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Sous le signe de la bonne humeur... 

Outre une région que l’on dit merveilleuse, nous avons en Bourgogne une richesse encore bien plus 

grande que le vin, à savoir les gens qui le produisent et le vendent. Se tenait début août, notre grand 

rendez-vous annuel : La Ronde du Couchois... un moment exceptionnel de convivialité, de découverte 

et de détente, permettant de faire le tour des caves un verre à la main. 

Chaque domaine proposait donc ses animations, tantôt musicales, tantôt gastronomiques, parfois aussi 

culturelles mais toujours avec la même destination, celle de procurer du plaisir aux personnes venues 

découvrir ou redécouvrir voire parfaire leurs connaissances des Côtes du Couchois.

La bonne humeur faisait oublier un temps plutôt 
maussade et frais mais qui finalement mettait en 
valeur les arômes plutôt que de les écraser sous 
un soleil de plomb, facteur bien peu propice à la 
dégustation de nos vins. 
 
Les bouchons virevoltaient et le visible plaisir des 
amateurs ne pouvait être meilleure récompense 
de notre travail de l’année... 

Une manifestation de plus en plus attractive qui 
cette année encore a vu exploser les ventes de 
verres (et de bouteilles)... Un record qui tombe 
toutes les années et confirme que nous sommes 
dans la bonne direction... 
 
Donnons-nous rendez-vous l’an prochain pour 
apprécier ce millésime que l’on sent prometteur 
et n’oublions pas que le vins se partage.
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l’Ebéniste et Ikéa... 
Dès que l’on aborde le sujet vigne, les 
esprits s’échauffent, transformant ce 
brave vigneron que nous connaissons 
d’usage en défenseur acharné de ses 
convictions... les uns défendant avant 
tout modernité et productivité quand 
les autres prônent la tradition... 
 
La belle lettre contre l’email, la pioche 
contre le chimique, l’ébénisterie face 
à l’emboîtable façon Ikéa... Les uns parlent vigne haute, irrigation, robotisation ou processus industriel 
quand les autres œuvrent à la main, parlent à leurs ceps et vivent la production de leurs bouteilles 
comme autant d’enfantements. Il n’est pas là question de conflit de génération mais bien de convictions 
et de valeurs, les premiers produisant du vin, les seconds perpétuant un savoir-faire... 
 
Les Beyond Meat et autres Impossible Food produisent de la viande à base de protéine de blé, de pois 
ou de soja mais peut-on nommer cela du Charollais ?... Nul doute qu’il se fera un jour du vin à base de 
betterave ou de façon totalement automatisée mais est-on bien certain que cela remplacera le travail 
de l’homme et tout son amour.. une plante ne se porte-t-elle pas mieux quand on lui parle ? 
 
 
 

Cocorico pour le millésime 2023… 
C’est un secret de Polichinelle, Italie, France et Espagne 
constituent de très loin, le trio de tête des producteurs 
mondiaux... en revanche, suite à cette pitoyable année 
2021, la France était passée en queue du peloton, place 
heureusement regagnée l’année suivante. Voilà donc 
avant les vendanges 2023, le classement officiel : En 
première place l’Italie suivie de la France puis ensuite 
l’Espagne (qui en tant que troisième produit néanmoins 
pratiquement deux fois plus que le quatrième, à savoir 
les Etats-Unis). 
 
Mais produire est une chose, consommer en revanche 
en est bien une autre puisqu’il convient de différencier 
la consommation par habitant et son impact en terme 
de volumes globaux... Ainsi, le premier du classement 
est le Portugal avec 67,5 litres par habitant et par an, là 
où la Chine se limite à 80 centilitres, ce qui amène à 6,9 

millions d’hectos pour l’un et 11,4 pour l’autre. Prions donc pour que le Chinois ne se mette pas à boire 
ne serait-ce que six bouteilles à l’année (une banale petite caisse) car la production française tout 
entière n’y suffirait pas et ce, sans parler d’un ’impact sur les tarifs qui serait affolant. 
 
Restons donc confiants et optimistes, gageons que le millésime 2023 nous replacera sur la plus haute 
marche du podium comme en 2012 ou 2014 et que nos amis chinois se montreront raisonnables en 
terme de consommation et de valorisation... ce qui n’est pas gagné d’avance... 



Un promoteur de talent...  
La terre y est plate et les moulins sans aube, 
les fleurs sont tulipes plus que coquelicots 
et la mer reste toujours à portée de pédalier 
quand il faut prendre chez nous le TGV... 
 
Et pour autant, gens de Flandres et gens de  
Bourgogne ne font qu’un partageant autant 
l’amour du vin que celui de nos terroirs. Que 
fallait-il donc de plus pour convaincre notre 
ami Tom, batave au cœur bourguignon de 
créer ‘’Tovinea’’, une structure destinée à la 
promotion des vins (Côtes du Couchois en tête) et à l’œnotourisme en version originale... Dégustations, 
cours d’œnologie, visites des caves, approvisionnement et tout ça en langue maternelle... Wacht dus 
niet om contact op te nemen met Tom Ceulemans (contact@tovinea.fr)... 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
D’usage, la personnalité du mois est une personne mais lorsque 
celle-ci revendique une performance de groupe et ne souhaite 
pas émerger d’une équipe qui fait corps, comment ne pas être 
ému par la démarche et saluer ce comportement exemplaire. 
 
Il était donc question de mettre en valeur le comité des fêtes de 
Couches suite à l’organisation de la fête de la Folie, prémices à 
la vivre qui se déroulera en 2028. Saluons donc toute la bande 
d’amis qui a repris les rênes du comité depuis près de deux ans 
maintenant et a réussi la prouesse de mobiliser tout un village 
malgré le contexte actuel pour le plonger dans une ambiance 
moyenâgeuse... Défilé, musique, restauration, marché médiéval, 
animations et bien évidemment promotion des vins des Côtes 
du Couchois. Un immense merci à vous tous et un petit merci 
aussi à toi, Simon Augagneur mais je n’ai rien dit... 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
La chaleur estivale laisse peu à peu sa place à la douceur de l’été indien et 
les jours qui raccourcissent nous rappellent que l’automne pointe son nez 
gentiment avec ‘’LE’’ rendez-vous annuel, celui des vendanges. 
 
Inutile donc de chercher midi à quatorze heures, les week-end qui arrivent 
vont être bien remplis et tant au niveau de la beauté des paysages que de 
l’agitation dans les villages, rien ne justifie mieux la période pour une petite 
virée bourguignonne... Une bonne paire de chaussures, des yeux et oreilles 
grands ouverts pour mieux comprendre et qui sait, peut-être aussi une ou 
deux découvertes à faire... vous n’êtes pas à l’abri de prendre du plaisir. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
D’usage, c’est l’armée que l’on nomme la grande muette mais il est à craindre 
que, par extension, l’attribut vaille pour un périmètre bien plus large... Cessons 
donc de paraphraser et revenons à l’essentiel : Nous sommes sans nouvelle. 
 
Sans nouvelle de notre demande de reconnaissance des ‘’Blancs’’ au sein de 
l’AOP Côte du Couchois et donc toujours dans l’expectative d’un simple retour 
en mesure de nous apporter un peu de baume au cœur. Voilà qui ne serait 
pas de trop dans le contexte actuel d’autant que nos vins s’apprécient de plus 
en plus et que le ‘’made in France’’ a le vent en poupe. 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est bien vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons mais aussi 
l’attractivité de notre belle région. 
 
Histoire de penser aux plus petits, en accord avec la 
rentrée des classes, penchons-nous sur les vocations 
et notamment celle de facteur, bienveillant partenaire 
de notre Dépêche... Eh bien là, c’est le drame ! Malgré 
des recherches acharnées sur la toile, impossible de 
trouver un déguisement de facteur pour nos petits, 
de facteur français bien évidemment car les autres 
nations n’en manquent pas... jusqu’aux australiens. 
 
Car finalement, n’est-ce pas à cet âge que naissent 
les passions, n’est-ce pas en donnant un sécateur à 
un enfant en l’accompagnant dans la vigne que l’on 
en fera un grand vigneron, en construisant une cabane de quelques planches, un architecte ou encore 
un bâtisseur ?... Si l’inspiration ou le modèle n’est pas créé, comment donc trouver la vocation ? 
 

 


